La première nuit à Za-Tanta.

Après trois jours de folies à courir les rues de Cotonou, de Porto-Novo et de Ouidah, qui à la recherche de fruits frais ou de cannes à sucre, qui à la poursuite de Zims, nous sommes enfin, après avoir franchis la frontière de nulle part, arrivés à la terre promise : le village de Za-Tanta.

Après moult cérémonies et force discours nous gagnâmes enfin notre gîte, que chacun de nous trouva ce qui allait devenir son espace vital miniature pendant notre séjour au village.

Loin de l’imaginable, notre première soirée fut on ne peut plus dantesque.

Il fallut d’abord trouver sa place dans notre maison, non pas une chambre libre mais un espace suffisant pour y placer un matelas, gracieusement emprunté on ne sait où.

Puis commença la partie de cache-cache avec le sommeil, qui loin de nous laisser un répit bien mérité, pris un malin plaisir à disparaître.

En effet, multiples furent les obstacles qui jonchèrent notre chemin vers le paisible repos.

Les premiers à entrer dans la danse furent les cochons, qui couinèrent plus que de raison, puis vinrent le tour des poules, qui caquetèrent de plus belle, enfin certaines chambres furent envahies d’insectes multiples et variés.

A 3h du matin débuta au village une cérémonie animiste, ensuite-je passe volontairement sur les hurlements que l’on a pût entendre dans notre maison- certains plus tôt que d’autres remarquèrent des traces un peu partout dans les chambres.

C’était les chauves-souris, qui probablement mécontentes de ne pas avoir réussi à se faire entendre participaient à notre folie d’une tout autre manière.

Le lendemain fut une très belle journée qui débuta par les travaux, qui deviendraient quotidiens et se poursuivit par une sieste et par une des nombreuses discussions de groupe qui allais emmailler notre voyage.

Nous avons eus énormément de discussions pendant ce voyage et je crois que ce fut le périple le plus riche intellectuellement de ma courte expérience de globe-trotter. 

Les débats furent très nourris, nous avons tournés et retournés et retournés encore le problème de l’Afrique- vaste débat.

Malgré la manque de contradicteurs et donc une certaine unilatéralité du discours et peut-être aussi un certain manque de pragmatisme, nos discours gorgés de bonne volonté allèrent bon train.

Encore maintenant lors de nos rencontres épisodiques, nous n’avons aucune peine à discuter, ce qui fut le plus enrichissant et le plus libre de notre voyage au Bénin ne s’est pas essoufflé à notre retour.

Dès lors je ne peux que encourager tout voyage de ce type surtout si on a la chance de se retrouver dans un groupe si agréable, ouvert et actif.

Jérôme

